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Lever du soleil: 5h26
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Demain: pluie

La moitié des succursales ferment
[I Trois des six comptoirs du Sherbrooke Trust disparaissent; un autre devient succursale de la Banque Nationale
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

nale (BN) du Trust Géneral
et de sa filiale Sherbrooke

Frust entruine la disparition de
trois des six succursales de l'institu-
tion sherbrookoise. le changement
de bannière pour une autre. cau-
sant du coup le transfert de 27 em-
ployés qui se verront offrir un poste
permanent à la BN à mesure qu'il s
en aura.

L" achat par la Banque Natio-

«Tous les emplois sont conser-
vés jusqu'à la fin de la période de
transition. le ler novembre. À la

toire sur l'embauche depuis un mois
et les 27 employés (du Sherbrooke
Trust) ont une priorité pour tous
les postes qui peuvent devenir va-
cants», fait valoir le vice-président
de lu BN cn Estrie. Jean-Marie Cu-
nuel.

Ce dernier ne croit pas que le
fait que ta BN tente d'intégrer aussi
les ex-employés du Trust Général
mis à pied un peu partout au Qué-
bec puisse nuire aux gens du Sher-
brooke Trust.

«On va placer ceux de Sher-
brooke avant». promet-il.

[Le Trust Général comptait 780
employés et 27 succursales au Qué-
bec. dont lu moitié seront fermées.

I n'était ecpendant pas present
dans la région de Sherbrooke.

ous les employés du Sherbrooke
Trust (au nombre de 85) ont cle
rencontrés un à un», souligne pour
sa part le relationniste de la BN.
Alain Charbonneau.

«Ce n'est pas une assurance
qu'ils vont avoir un emploi. Mais on
prévoit déja en placer sept. Et à la
fin d'octobre. on va offrir des em-
plois temporaires à des permanents
du Trust.

«Mais ils vont garder un pied
dans la Banque Ntionale. Moi mon
objectif c'est de tous les intégrer».
ajoute M. Canuel.

  

Banque Nationale. 1l ÿ à un moru-

Le choix du
Dr Anh-Tai Le,
c'est Amos
 

Drummondville
 

Gérald PRINCE

ourtisé par de nombreux centres hospitaliers du
( Québec. le Dr Anb Tai-Le. anesthésise. vient de

décider de s'établir à Amos. en Abitibi ct com-
mence à y pratiquer des lundi prochain. déchinant du
fait même les invitations à se rendre dans le Bus Saint-
Laurent. à Drummondvilte où à Saint-Eustache.

Sa conjointe. le Dr France Gélinas, médecin urgen-
tologue qui pratique sa profession à Asbestos et Wind-
sor, tra le rejoindre à la mi-septembre.

«Je dois respecter mon contrat (d'aller pratiquer en
région éloignée). même si c'est ilogique». confie le Dr
Le. qui admet que les besoins à combler sont plus ur-
gents aux endroits où il doit refuser d'aller.

A Amos. déja quatre anesthésistes sont en poste: il
devient le cinquième. dans une ville qui compte 12 000
habitants ct duns une region. qui. sait-il. dépasse à
peine 20 000.

Ce qui a fait pencher
son choix pour Amos.
C'est que sa conjointe est
assurée d'V avoir du tra-
val. puisque tant les
anesthésistes que les ur-
gentologues étaient re-
cherchées par ce centre
hospitalier. ce qui n'était
pas le cus en Gaspésie et
dans le Bas Saint-Lau-
rent. De plus. 11 trouve
l'équipe médicale d'Amos
jeune et dynamique, la
population accueillante
et le milieu de travail
agrçable. Sa seule réserve

A d'y aller s'établir. c'est
- que «la ville est plate».

Anh-Tai Le mentionne-t-il qu'il ne
S'\ passe rien dans le domaine des loisirs. I aurait bien
aimé travailler à Drummondville. puisque la pénurie
d'anesthésistes y est considérable et que sa conjointe
aurait pu continuer d'exercer à Asbestos et Windsor.
Mais ni Drummondville. ni Saint-Eustache ne considé-
rées par le ministère de la Santé comme des régions
éloignées.

 

Sa conjointe. précise-t-it trouve déchrrante la déci-
sion de quitter son travail à Asbestos et à Windsor.
dans un milieu qu'elle aime et où elle est bien appré-
cide.

Cependant le contrat qui le lie au ministère de la
Santé l'oblige à se rendre en région éloignée pour qua-
tre ans au moins. Passée cette obligation, reviendra-t-il
au centre du Québec ou en périphérie montréalaise?
Trop tôt pour en décider. ajoute le Dr Le qui envisage
bien, avec sa conjointe. de faire grandir la famille.

l'Hôpital Sainte-Croix de Drummondville. qui des-
sert une population regionale de près de 100 000 habi-
tants né compte présentement qu'un seul anesthésiste à
temps plem. Un deuxième. à temps partiel. à fait savoir
son intention de prendre sa retraite le 30 septembre.

Lu décision du couple Le-Gelinas à été regque avec
te joie contenue à l'Hôpital d'Amos. VOIR A3

 

Référendum 92

Bombardier
et dix autres
au banc des
accusés (A7)
Le directeur général des
élections, Pierre F. Côté

 

 

Ces mesures découlent de la fer-

meture d'icr l'automne des suceur-
sales du Sherbrooke Trust situces à
le Place Belvedere, au 2727 King
Ouest. ainsi qu'au 2S9 rue Sher-
brooke. à Magog. tandis que celle
du Carrefour de l'Estrie devient
une Banque Nationale. wee le
nuantien intégral des emplois.

Seules les suceursales du 455
King ouest. où sont offerts les servi-
ces fiductaires. ct du 75 Wellington
nord. sont conserves 1ntégrale-
ment

Le sicge socral. toi aussi situe au
+55 King ouest. a un avenir incer-
Lin.

«Est-ce que le patron des deux
suceursales vu demeurer a Sher-
brooke? Je ne peux pas repondre.

dit M, Canuel, qui refuse également
de se prononcer sur l'avenir du di-
recteur genéral Michel Lavoie.

«M. Lavoie doit préciser son
avenir». dit pour sa part M. Char-
bonneau. ajoutant qu'il y aura «pro-
bablement un directeur général
pour tout (les deux suceursales et
les services de fiducie».

M. Lavoie siège du reste sur le
nouveau conseil d'administration
du Sherbrooke Trust.

Ces mesures de rationalisation
font suite a la transaction officiali-
sée à la fin de la semaine dernière
qui tait du Sherbrooke Trust - une
institution fondée voilà 119 ans -
une filiale de la Banque Nationale.

AUTRE TEXTE EN PAGE A3

 

 

 

J ] Israél ne
donne pas
de répit

Israël a poursuivi
pourla troisième
journée consécutive
hier les bombarde-
ments au Sud-Liban,
provoquant un véri-
table exode des ha-
bitants fuyantle dé-
luge de feu. Le raids
aériens etlestirs
d'artillerie ontfait
au moins 18 morts et
de 142 blessés dans
la seule journée
d'hier, portant le
bilan total des trois
jours de bombarde-
ments à 55 morts et
272 blessés. Ces fa-
milles libanaises
sont donc obligées de
se terrer dans un abri
souterrain pour se
protéger.   
 

Le séparatisme, un épouvantail
 

Les
Tsuu T'ina, Alberta (PC)
 

faire.
nawake. a soutenu devant l'Assemblée
des premières nations, hier. que le sé-

paratisme québécois n'est qu'un épouvan-
tail. qui ne devrait plus faire peur à per-
sonne.

L ¢ chet mohawk Joe Norton. de Kah-

Cet épouvantail. a-t-il déclaré aux con-
gressistes. est entretenu par des politi-
ciens, qui se font ainsi traiter avec des
gants blancs. quand on devrait plutôt leur
régler leur compie «avec des gants de
boxe». Québec.»

Canadiens.
vraient comprendre que fe Quebec ne se
séparera jamais parce qu'il ne possède pas
la buse historique et juridique pour lc

Pas propriétaires

«Il ne peut pas v avoir de souveraineté
du Québec. a affirmé le chef Norton. I] ne
peut pas v avoir de séparation. Ils ne sont
pas propriétaires du sol. Ils n'ont pas le
droit de se séparer.

«St quelqu'un possède ce droit. alors
ce sont les premières nations dans cette
région que l’on appelle actuellement le

a-t-poursuivi. de-

- le chef Joe Norton

Les traités signés au cours du |7e siè-
cle par différentes tribus comme les Mo-
hawks. les Micmacs et les Algonquins,
n'ont jamais cédé les droits des autochto-
nes à la terre, a-t-il rappelé.

«Hest evident que la province ne se sé-
parera pas. ne peut pas se séparer et n’ap-
puiera pas la séparation». a-t-il dit.

M. Norton a signalé que son point de
vue était partagé par tous les autochtones
du Québec. Ce qui a été confirmé par le
chef miemac Brenda Miller. qui a noté
que «le Québec nous fait peut-être une fa-
Veur en réussissant à nous liguer».
détermination.

 

 

 

  
 
Dernier hommage aux cinq militaires

Plus de 1200 militaires et civils se sont massés dansle hall de la base militaire d'Edmonton, en
Alberta, hier, pourle service funèbre des cinq militaires tués dansl’écrasement d’un Hercules C-130,
la semaine dernière. Parmi les victimes, le sergent Alain Michaud, 38 ans, originaire de Lac-Mégan-
tic. Familles des victimes et des survivants ont partagéleur chagrin.

Pharaliser Pu  

LA BONNE
En pélerinage

rois jeunes détenus
T de la prison de la rue

Talbot ont quitté
leurs cellules ce matin.
pour ensuite partir en
compagnie d'un groupe
de 300 retraités et semi-
retraités de Sherbrooke et de la
région. à destination de la basili-
que de Sainte-Anne-de-Beaupré.
qu'ils joindront par bateau à par-
tir de Trois-Rivières.

JT
13

AN
ON

M. Jules Huard. responsable
de l'initiative. a expliqué hier
que le but visé est la réhabilita-
tion des détenus. De plus, le
voyage respecte une tradition.
puisque annuellement. plusieurs
bateaux partent en procession de
ports en amont sur le fleuve
Saint-Laurent pour se rendre en
pèlerinage jusqu'àla basilique de
Sainte-Anne-de-Beaupré.

Les trois jeunes détenus se-
ront appelés à faire un récit de
leurs déboires au cours de péri-
ple en bateau vers le centre de
pèlerinage.  
 

AUJOURD'HUI chez SP
débute
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experts
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BROUILLARD  

  
Réchappeur de pneus (H/F)

Code prof: 9423 #2794264

Lieu: Sherbrooke

Exigences: 4 ans exp. pertinente
comme opérateur de machine à
réchapperdes pneus.

Salaire: $ Selon comité paritaire

Fonctions:  Opérer plusieurs
machinesà réchapper les pneus.

Représentants (H/F)

Code prof: 6411 #2794292

Lieu: Sherbrooke

Exigences: Formation en mar-
keting, exp comme représentant. 
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BROUILLARD
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capacité à communiquer, 21 pos-
tes, t.plein, et temps partiel.

Salaire: $7.72 + 2,00 si sur la
route.

Fonctions: Rencontrer les gens,
les commerçants, pour offrir des
service.

Agent/e d’administration

Code prof: 1221 #2794205

Licu: Sherbrooke

Exigences: Être prest. ass. chô-
mage, conn. en étude de marché,
posséder auto, capacité de com-
muniqueret à travailler en équipe.

Salaire: $425.00 sem. durée 17
sem.

Fonctions: Participer à sondage.
distribuer, assister, analyser les ré-
sultat.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consvliter ces offres
sur le tableau d’affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d’emploi.   

 

JUSQU’À

1000$
À GAGNER!

deeee
de ce concours

La Tribune,

Sherb 
POUR VOUS ABONNER
COMPOSER 564-5466
EXTERIEUR,1-800-567-6034

La Tribune

   

      
NUMEROS DU JOUR...

MARATHON

CARTE JAUNE

CONCOURS
 

Vous n'avez qu’à nousfaire parvenir le nom, l'adresse etle

numéro de téléphone de votre NOUVEAU VOISIN

et ce dernier recevra La Tribune POUR 1 SEMAINE.

Vous serez ainsi éligible au GRAND TIRAGEDE 250$

qui aura lieu le vendredi 6 août 1993.

C'est facile, complétez le coupon quisuit et faites parvenir le toutà:

, Concours "CADEAU À MONVOISIN" C. P. 2450, Sherbrooke, Québec J1J sn
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Prise d'otage
ponctuée de
coups de feu
au lac Lovering

Daniel FORGUES

 

Canton de Magog

n homme de 35 ans, du
U canton de Magog, devra

comparaître au palais de
justice de Sherbrooke, ce matin,
pour répondre à différentes ac-
Cusations en relation avec une
prise d’otage ponctée de coups
de feu survenue hier en fin
d'après-midi dans une résidence
du Domaine du Lac Lovering.

L'individu, dont l'identité n’a
pas été révélée, aurait fait feu à
une quinzaine de reprises dans
une résidence de la 110e rue
alors qu'il tenait en otage sa con-
cubine âgée de 25 ans.

Plusieurs policiers de la Sûreté
du Québec ont été appelés sur
les lieux. vers 16h30, alors que
l'homme refusait de libérer la
jeune femme.

Après des pourparlers, le sus-
pect a finalement accepté de li-
bérer son otage puis de se rendre
aux policiers: les négociations
ont duré plus d’une demi-heure
entre les policiers et l'individu.

Ce dernier. selon une version
policière. a accepté de se rendre
sans condition et son arme à feu
à été saisie sans aucun incident.

Personne n'a été blessé dans
cette prise d'otage ct le suspect a
été emmené au quartier général
de la rue Don Bosco, à Sher-
brooke, où il a été interrogé par
les enquêteurs une partie de la
soirée.

Les policiers n’ont pas révélé,
hier, les motifs ayant poussé cet
hommeàagir ainsi.

Dans ce secteur du canton de
Magog. peu de gens en savaient
d'ailleurs plus puisque la 110e
ruc ne compte que quelques ha-
bitations.
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Nouvelles boîtes postales
pour Saint-Elie d’Orford
 

Michel MORIN Saint-Elie d'Orford
 

est présentement à remplacer
les boîtes postales sur le terri-

toire de la municipalité de Saint-
Elie d’Orford, comme elle l'a fait
récemment dans la ville de Rock
Forest.

Ces nouvelles boîtes, dites com-
munautaires, seront mises en place
graduellement au cours des pro-
chaines semaines. Déjà, des sous-
contractants embauchés par la So-
ciété d’état ont creusé le sol en bor-
dure des terrains où seront locali-
sées ces nouvelles boîtes. Ces
opérations de creusage sont néces-
saires afin de recevoir les bases de

L a Société canadienne des postes

béton sur lesquelles seront solide- |
ment ancrées les boîtes communau-
taires.

S'ils sont qualifiées de commu-
nautaires, c'est parce quecesboîtes
pourront desservir jusqu'à 28
clients. On retrouvera, selon les cas,
un, deux ou trois modules sur les
socles.

Contrairement aux boîtes ver-
tes, actuellement disséminées sur le
territoire de Saint-Elie d’Orford.les
nouvelles boîtes seront surélevées
du sol de quelques pieds.

Le bureau de poste. actuelle-
ment situé dansle village de Saint-
Elie d'Orford. n'est pas appelé à
disparaître pour autant. fait savoir
Hélène Barnard, porte-parole de la
Société canadienne des postes. «Le
bureau de poste demeurera ouvert
et les résidents de Saint-Elie pour-
ront toujours y avoir accès pour
faire certaines transactions.»

Urbanisme

La localisation des boîtes posta-
les sur le territoire de Saint-Elie
d'Orford n’est pas le simple fruit

Pluie d’effractions dansl’est
 

Sherbrooke (PSJ)
 

genre d'expression d’un jour-
naliste en manque de sensa-

tion. diront les irréductibles incré-
dules qui veulent toujours voir et
toucher pour croire.

P luie d'effractions! Voilà bien le

Pourtant en quelques heures,
dansla nuit de lundi à hier, les poli-
ciers de Sherbrooke se sont rendus
sur les lieux de vol avec effraction,
dansl'est. rues Walsh (près de 6000
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Telephoto par Claude Pouiin
Ces vieilles hoites postalesferont graduellementplace à de nouvelles boîtes posta-
les communautaires à Saint-Élie d'Orford, tout commece fut le cas à Rock Forest.

d’une décision unilatérale de la So-
ciété des postes. Une étude prélimi-
naire a été faite de concert avec le
service d'urbanismede la municipa-
lité afin de déterminer les meilleurs
endroits pour installer ces boîtes.

 

J'AIME

 

«Autant que faire se peut. nous Devra-t-on
tentons de mettre les boîtes vers payer plus
l'extrémité des terrains, sur l'em- pour avoir de
prise qui appartient à la municipa- l’eau?

C'EST CLAIR!

Il est fort probable que le prix de 3
leau augmente dans l'avenir |À
pour combler l'écart entre les
coûts d’approvisionnement et
les paiements des utilisateurs.
Comme pour de nombreux
duits, le volume d'eau utilisé di-
minue proportionnellement
avec la hausse des prix. Les Ca-
nadiens utilisent plus d'eau par
personne queles habitants des
autres pays où les prix sont plus
élevés. En moyenne, les Cana-
diens ne paient respectivement
que le quart et environ la moitié
du prix facturé aux Européens
et aux Américains pour l'eau
destinée à des fins domestiques
ou industrielles.

lité. Et nous nous assurons de pré-
voir une distance d'au plus 600
pieds, ou 180 mètres, qui séparent
les citoyens de leur boîte postale»,
poursuit Hélène Barnard.

Dans un premier temps. le sec-
teur urbain de Saint-Elie d'Orford
sera desservi en nouvelles boîtes
postales. Le secteur rural, où seront
installées des boîtes quelque peu
différentes, sera couvert dans un
avenir rapproché.

$ de biens envolés), Mailhot (600
$). Kennedy Nord (500 $). 15e Ave-
nue Nord (600 $). rue Rivier (près
de 1300 $). et plus à l'est encore. à
Fleurimont, rue Normand (1000 $).

L'arrosage est non recommandé
pour aujourd’hui et est interdit
pour Lennoxville.

 

Danscelot d'effractions, il y en
a eu deux dont lescibles étaient des
vélos.

* Veuillez consulter votre
règlement municipal pour
I'arrosage de vos pelouses.

Un détective privé. qui se spé-
cialiserait à retracer les vélos volés
moyennant une commission de 15
pour cent sur la valeur du vélo re-
trouvé. deviendrait riche comme
Crésus dans le temps de crier loto.

LA QUOTIDIENNE

n

CARNES

MARIO LALIBERTÉ ct MA-
RIE-FRANCE FAUTEUX ont
baptisé leur nouvelle embarca-
tion-moteur d'une façon plutôt
originale en lançant leur gglacière à
l'eau ainsi que leur serviette de
plage.

Pour information
AQTEEstrie: 566-5138

En collaboration avec
AQTE / La Tribune

    
 

036-9476

nait parfois de ces fichues Jour-
nées! Parlez-lui de ce jour où elle
devait à la fois mener sa Valérie
au travail et effectuer une livrai-
son. La menace d'une pannesèche
l'a obligée à composer avec le che-
min le plus court, soit le survol

-0- d'une autoroute pour atterrir dans
Fièrement décidé à poursuivre la cour d’un poste d'essence. La

sa diète. WAYNE DONANUE prochaine fois qu'elle effectuera
d'Estric-Marine traîne des cruches une livraison, demandez-lui de
d'eau lorsqu'il part en croisière faire le plein, de mentionner, les
sur le luc Memphrémagog. De ha-ha en sourdine. ses compa-
mauvaises langues chuchotent  gnons de travail.
toutefois qu'il invite sa mere. -0-
SHIRLEY DONAHUE. pour la prochaine fois que ROCH
être certain d'avoir des repas équi- WATIER participera à la journée
librés. trippante de Disraëli, son tube

-0- sera décoré de lumières psychédé-
Il faut bien plus que quelques liques agrémentées de décorations

embûches pour empêcher PIER- de Noël, ce qui lui permettra sans
RETTE BEAUDOIN, de chez doute de gagner les honneurs de
Atlas, de mener à terme ses mis- la compétition.
sions routières mêmesi elle con- -0-   
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Vacances
au centre
d’achats
lors les vacances? Ca gaze?
Un peu humide hier... Re-
marquez, ce n'était pas le

Nebraska ou I'lowa. personne
n'a été emporté par la crue des
eaux,je n'ai vu aucune chaloupe
sur la rue Wellington, les récol-
tes sont intactes et aux dernières
nouvelles, la Saint-François ne
se prenait pas pour le Mississipi.

Il tombait
cependant
d'assez beaux
clous pour
donner le goût
aux gars de la
construction
de retourner il-
lico sur le Marco
chantier. FORTIER

 

En fait, les
gars de la construction et leurs
fistons, et leurs fillettes, et leurs
épouses et leurs papas et leurs
mamans et leur petit chien et
leur petit chat ont plutôt fait
comme àtous les jours pluvieux
(et même parfois quand il ne
pleut pas): les gars de la cons-
truction, que dis-je, le Sher-
brooke métropolitain, a abouti
au centre d'achats.

C'était noir de monde.
Noir, blanc, jaune de monde,

seuls manquaient les petits hom-
mesverls.

Les petits hommesverts n’au-
raient pas eu de place pour sta-
tionner leur soucoupe volante.
Trouver un trou pour une sim-

ple machine à quatre roues rele-
vait de l'exploit. Et une fois déni-
ché l'espace de stationnement, il
restait à marcher un kilomètre
sous la pluie en évitant de se
faire arracher les deux jambes ou
fracturer la colonne vertébrale
par un émule d'Alain Prost.

J'ai ainsi vu et (surtout) en-
tendu un pauvre cuniche au nez
écrasé dans le dash d’un humble
véhicule rouge. Son maître, pro-
bablement plus enclin à imiter
Jacques Villeneuve qu’Alain
Prost, avait évité à la dernière se-
conde la grosse BMW qui arri-
vait à droite. Le bougre a oublié
de prévenir toutou avant de ma-
culer le macadam d’une formida-
ble trace de freinage ausst noire
que bruyante.

Je suis finalement arrivé in-
demne au seuil du centre
d'achats. Mais je n'étais pas au
bout de mes peines: un autobus
rempli à craquer, en provenance
de Rimouski. s’est immobilisé
juste en face de la porte pour
laisser sortir au moins 47 person-
nes.
Après m'être frayé un chemin,

jai pénétré dans le mail. Ma-
noeuvrant entre les cornets dé-
goulinants de crème glacée plan-
tés dans les mains de dizaines
d'enfants et en évitant d’écraser
les bébés au fond des carosses,je
me suis ramassé dans un kiosque
au milieu du mail.
Un spécialiste de la coiffure.

Un ordinateur prend votre
photo et, en moins de deux mi-
nutes, vous donne l'allure de
Farah Fawcett, Bo Derek, Ar-
nold Schwarzenegger ou qui
vous voulez, selon vos goûts.

Après avoir vu à l'écran de
quoi vous aurez l'air les cheveux
teints en roux avec un kit de
boucles d'orcilles et un ruban sur
la tête, un message vous saute à
la figure: QUEL BEAU CA-
DEAU!"!

Les gens étaient épatés.
Jai poursuivi ma route. Au

centre du centre commercial, où
des z'artistes prennent régulière-
ment la scène. des vieux s'étaient
assis, les jambes pendantes. Ils
attendaient la fin du magasinage
de leurs femmes.

J'ai eu envie de les imiter mais
je n'en ai pas eu le temps. Sans
vraiment m'en rendre compte,
j'avais mis les pieds dans une
boutique. Malgré la présence
d'au moins 77 autres clients, une
vendeuse à accouru.

«C'est un de nos gros ven-
deurs pour cet hiver», qu'elle
m'a dit en me tendant le chan-
dail devant lequel je m'étais ar-
rêté par hasard. Je l'ai trouvé pas
si mal. Je l'ai essayé. J'ai même
failli l'acheter quand, dans un
sursaut de lucidité, je me suis
rappelé qu'on était le 27 juillet,
pas le 27 décembre, et que jJ'au-
Tais encore le temps de m'habil-
ler avant l'arrivée de la bise.
En regardant autour de moi.

je n'ai vu que de la laine et du
gros coton épais. Que du linge
d'hiver, l'été était fini! Et moi
ui n'ai pas le bonheur d'oeuvrer
ans l'industrie de la construc-

tion, je n'avais pas encore eu
mes vacances!

J'ai sacré mon camp.
La cassette des Colocs, dans

l'auto, m'a réconcilié avec la vic.
«Y est tombé une bombe surla
rue Principale - Depuis qu'y ont
construit le centre d'achats.»

Coin King et Wellington, l’as-
phalte était désert. J'ai marché
sous les marquises et j'ai humé le
ciel gris, Enfin, la paix.

Puis un char est passé en me
pitchant un trou d'eau sur les
Jambes, Je n'ai même pas eu le
courage de retourner au centre
commercial.  
 

St-Elie évite aussi |.
le gel des salaires |:
 

Michel MORIN Saint-Elie-d'Orford
son personnel. 

Danscette optique. la Loi 102 ne devient
d'aucune utilité dans cette municipalité.

décidé de se soustraire à l'application de
la Loi 102 qui permet aux administrations  Fleurimont

lL: municipalité de Saint-Elie-d'Orford a

municipales de geler le salaire de le
ployés.

Le maire Richard Gingras à indiq
que cette décision s'inscrit dans une
de l'administration municipale de
équitablement ses employés qui ne sont pas
régis par une convention collective de

«Nous avons quand même une
avec nos employés, entente selon laquelle les
conditions de travail et conditions salariales
sont déterminées, explique Richard Gingras.
Mais nous avons de nouveaux employés qui
viennent tout juste de se joindre à notre
équipe et si nous avions décidé d'appliquer la
Loi 102, ces employés n'auraient pas eu la
chance de passer à un palier salarial supé-
rieur.»

Dansles faits, les employés municipaux de
Saint-Elie d'Ortord (neuf permanents) ne bé-
néficient pas d'une convention collective de
travail au sens strict du terme. parce
sont pas syndiqués. Mais l'administration mu-

urs em-

uc. hier.
volonté

traiter deux prochaines années.

travail.

entente

parties.»

nicipale. s'inspirant de conditions accordées
dans d'autres villes, tente de rendre justice à

Par ailleurs, la Ville de Fleurimont a con-
clu une entente de principe avec les représen-
tants de ses employés syndiqués. entente qui
détermine les conditions salariales pour les

D'après le maire Julien Ducharme. cette
entente accorde à la cinquantaine de travail-
leurs une augmentation salariale d’un pour
cent par année, pourles années 1994 et 1995,

«Comme l'actuelle convention de travail
n'était pas encore échue, nous pouvons dire
que cette entente nous garantit la paix pour
une période de deux ans et demi, explique le
maire Ducharme. Nous sommestrès heureux
du dénouement de ces négociations. Je pense
qu'il s'agit d'une bonne entente pour les deus

l'accord de principe. qui reste à être en-
tériné, ce qui ne devrait pas poser problème.

u'ilsne vaut non seulement pour les cols bleus mais
également pour le personnel non svndique.
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Un transformateur géant
se baladait dans les rues
Hydro-Sherbrooke a procédé hier matin au déplacementd’un imposanttransformateur du poste
Saint-François(situé près du boulevard Saint-François nord) au poste Richelieu, près de Terrasse
Galt. L'opération a nécessité l’utilisation d’une grue de 80 tonnes et d’un lourd fardier. Le trans-
formateur de plusieurs tonnes, que l’on voit ici à l'angle des rues King et des Grandes Fourches
sud, a été vidé de son huile pourle transport et remplacera d’autres appareils du même type
destinés à être réparés.
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Malgré le démantèlementde trois succursales du Sherbrooke Trust

Pas de problème pourles clients, dit la BN
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

Trust ne souffrira aucunement
de la transaction avec la Ban-

que Nationale (BN) et pourra con-
tinuer de faire affaire avec l’insti-
tution sherbrookoise. assurent les
dirigeants de la BN.

lL: clientèle de Sherbrooke

Dans les trois succursales du
Sherbrooke Trust appelées à dis-

paraître. explique Jean-Marie Ca-
nuel. «les opérations sont transfé-
rées à la Banque Nationale la plus
proche».

Mais les clients désireux de de-
meurer avec le Sherbrooke Trust
pourront le faire auprès des deux
succursales qui survivent à la trans-
action. soit celles du 455 King Ouest
et du 75 Wellington Nord.

Afin de rassurer la clientèle, le
président de la BN. André Bérard. a
écrit aux clients du Sherbrooke

Trust pour les informer de la trans-
action et de ses conséquences.

Mais, affirme M, Canuel. la nou-
velle situation ne change rien pout
les avoirs des clients du Sherbrooke
Trust.

«Tout ce qui est dépôt. REER.
hypothèque. c'est un contrat négo-
Cié et rien ne change. on respecte
toutes les clauses», soutient-il.

Jean-Marie Canuel insiste pour
dire que «la filiale Sherbrooke Trust
garde son indépendance et son exis-

tence juridique est maintenue».

«On veut que le Sherbrooke
Trust prospère. Les deux suceursa-
les que l'on conserve vont prendre
de l'ampleur». croit-il. soulignant
que la BN va référer ses clients au
Sherbrooke Trust. qui offre des ser-
vices spécialisés (planification testa-
mentaire. administration de succes-
sions, gestion de portefcuille. etc.).

«On va aussi prendre un soin ex-
trême à conserver le service person-
nalisé. c'est la marque de commerce

du Sherbrooke Trust». mentionne
pour sa part Alain Charbonneau.

Et à son avis. la transaction est au
fond une bonne chose puisque le
Sherbrooke Trust risquait d'être en-
traiîné par la faillite éventuelle du
Trust Général,

«Le Sherbrooke Trust n'avait pas
de problème. mais le Trust Général
était en difficulté. de sorte que
Sherbrooke Trust était menacé», al-
lègue-t-il.

 

 

Isabelle LABARRE Sherbrooke
 

ainsi des barrières, traverser
les frontières et permettre une

telle communion entre autant de
cultures différentes.

Les 105 jeunes de l'Orchestre
mondial des jeunesses musicales
ont donné à tous une belle leçon
de partage hier soir lors de leur
dernier concert au Québec. Ils
nous ont offert généreusement ce
concert sous le signe de l'unité,
dansla diversité.

$ la musique peut abolir

Les musiciens ont entaméle pre-
mier morceau, une oeuvre de An-
drew P. MacDonald, avec beau-
coup de précision. Le caractère
dense de Run Before the Wind a
été bien rendu.

Lors d'une ou deux envolées
particulièrement éclatées, la den-
sité et l'unité étaient tellement for-
tes, qu'on perdait un peu les vio-
lons au profit des autres sections.
notamment celle des cuivres. Mais
la pièce s’est terminée avec beau-
coup d'éclats, emportée comme 1l
se devait par un grand vent.

Oh, douce mélancolie! À suivi le
Concerto no 3 pour piano de Ser-

 

Le dernier concert de l'’OMJM soulève

RS
a

Téléphoto par Cloude Croisetiere
Les musiciens, dirigés par Marc David, ont eu droit après leurinterprétation grandiose à une ovation debout par un public
transporté.

gei Rachmaninov. Dirigés avec
beaucoup d'intelligence par Marc
David, les musiciens nous ont sou-
levés de terre. mais avec une telle
douceur. Chaque nuance était

mesurée au compte-gouttes, ame-
née avec une virtuosité étonnante.

Mais cette oeuvre n'aurait pu
être aussi enlevante sans la bril-
lante participation du pianiste. Ri-

chard Raymond. Sous ses doigts.
les notes ont coulée comme des
perles du début à la fin. M. Ray-
mond a joué avec intériorité et
puissance. Ses doigts semblaient

la foule
caresser les touches. même dansles
momentsles plus forts de l'oeuvre.

Les musiciens ont eu droit après
cette Interprétation grandiose à un
«standing ovation» et aux BRAVO
du public. L'émotion était palpa-
ble, Et j'avoue avec aucune honte
m'être laissée spontanément em-
porter par le flot.

Raffi Arménian est entré sur
scène pour le troisième morceau. et
non le moindre. la Symphonie no 2
de Jean Sibelius. M. Armenian a
dirigé avec emphase ct une ex-
trême précision les musiciens, qui
ne se sont pas fait prier pour dé-
ployer avec profondeurleurtalent.
Tout au long de l'oeuvre, on à senti
la musique planer dans la salle. et
toucher le coeur de chacun.

Ces jeunes, qui viennent de plus
de quarante pays différents. ont
réussi en moins d'un mois à créer
des liens entre eux tellementétroits
qu'ils transparaissent dans chaque
son qui sort de chacun de leur
instrument.

Îls ont même réussi à réveiller
mes vieux démons. Il me reste
qu'une seule chose à faire pourles
calmer: ressortir mon violon.

C'était donc le dernier concert
de 'OMJM au Québec. L'orches-
tre s'apprête à nous quitter pour sa
tournée européenne.   

 

 

La Ville
répare

 

Sherbrooke (DD)
 

cédé hier à la remise en état
d'un terrain d'une résidence

privée de la 13e avenue sud, que
la propriétaire attendait depuis
plusieurs mois.
À la suite de travaux pour le

réseau d'aqueduc et d’égouts cf-
fectués en novembre dernier.
Mme Jacqueline Mercier avait
multiplié les démarches afin que
la Ville remette en état une
bande de terrain abimée par la
présence de machinerie.
«Le problème c'est qu’ils sont

venus creuser et ont dù s'instal-
ler sur la pelouse avec la machi-
nerie. Aujourd'hui encore il y a
plein de gravier et de morceaux
d'asphalte sur mon terrain», dé-
plorait plus tôt cette semaine
me Mercier.
Alors que La Tribune tentait

Hier de s'enquérir des raisons du
retard, les travaux ont été effee-
tués.

Il s'agissait vraisemblablement
d'un oubli de la part de la Ville.

L a Ville de Sherbrooke a pro-

  leiephoto por Claude Croisetière

Lo Ville de Sherbrooke a complété hier la remise en état d’une bande de terrain, sur
la 13e avenue sud. Des travaux attendus parla propriétaire des lieux depuis no-
vembre dernier.  
 

Les docteurs Tai-Le et Gélinas s'installent à Amos
 

Seule à la place
de cinq médecins
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

apprenant l'installation pro-
chaine des docteurs Anh Tai-

Le et sa conjointe. France Gélinas.

Une jubilation teintée de pru-
dence. admet le Dr Adrien Paul, di-
recteur par intérim des services pro-
fessionnels à qui la Tribune a
confié l'information.

«Si ce que vous me dites est
vrai, cela prouve que les mesures in-
citatives du ministère de la Santé en
faveur des régions éloignées
fonctionnent bien», mentionne le
Dr Paul, qui n'avait pas reçu encore
hier midi la confirmation de la
venue du couple de médecins.

Avec un cinquième anesthésiste.
le plan d'effectifs dans ce départe-
ment est complet à cet hôpital. pré-
cise-t-il. mais la venue du Dr Géli-
Nas ne suffira pas à combler les
besoins à l'urgence. puisqu'il fau-
drait au moins trois autres médecins
pour y parvenir: «Elle pourra tra-
vailler commecing si elle Ic désire»,
ajoute-t-il. parce que les besoins en

\
A l'hôpital d'Amos, on jubile en

urgentologie sont beaucoup plus
importants que ce que ne pourrait
le laisser croire la population.

Des services pour
toute la région

En effet, Amos vient d'être dési-
gnée Centre régional de traumato-
logie pourl'Abitibi-Témiscamingue.
ce qui signifie qu'elle doit donner
des services dans une optique ré-
gionale pour une population de 155
000 personnes. La ville d'Amos ne
compte que 12 000 personnes, il est
vrai. la région environnante 30 000.
mais doit fournir des services très
spécialisés à tout l’Abitibi.

La venue de deux médecins spé-
cialistes lui fait aussi penser que des
économies réelles seront réalisées
par la non-nécessité de faire venir
de Montréal ou d'ailleurs des spé-
cialistes itinérants, quand le besoin
s'en fait sentir.

Quant à la réputation de «ville
plate», attribué à Amos, le Dr Paul
sourit: «Quand on connaît tous les
attraits de la région pour la prati-
que des sports en plein air, on
change bien vite d'idée».
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Protection du lac Lovering: le maire
admet qu'il y a place à amélioration
 

François BEAUDOIN Sherbrooke
 

admet qu'il y a place à amélio-
ration dans’ le règlement qui

régit les travaux effectués aux
abords du lac Lovering. «À la
séance du conseil municipal du can-
ton de Magog, à la fin du mois, je
vais déposer un avis de règlement
pour modifier la règlementation».
mentionne Rosaire Fillion.

L: maire du canton de Magog

Rappelons que Denis Lacasse.
président de la société de conserva-
tion du lac Lovering, estime que les

Rénovations légales

Ces rénovations semblent être
légales puisqu’elles ont été approu-
vées par les inspecteurs du canton
de Magog. Le maire de cette muni-
cipalité. Rosaire Fillion, qui n'a pu
être joint lundi parce qu'il était à
l'extérieur de la région en voyage
d’affaires, confirme que le permis
autorisant les rénovations a été
émis en bonneet due forme.

«Les rénovations ne mettent
nullement en dangerl'avenir du lac.
Bien entendu,certaines petites cho-
ses m'agacent, soutient-il. Par
exemple, il y a eu de l’excavation
dans la bande riveraine. On aurait
dû éviter cela. En contrepartic.
poursuit-il, le propriétaire du chalet

rénovations apportées au chalet
d'un riverain mettent en péril les
berges du lac Lovering.
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Le maire Rosaire Fillion, du canton de
Magog

a dû accepter d'installer une fosse
scellée pourses toilettes. Ce qui est
loin de nuire à l’environnement.»

Interprétation trop poussée

Rosaire Fillion déplore tout de
même les agissements de certains
riverains. «Certaines personnes ont
obtenu un avis juridique afin de
bien saisir l'interprétation du règle-
ment. À l'heure actuelle. de plus en
plus les gens vont a extreme limite
de l'interprétation du règlement».
soutient-il.
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UN TIRAGE PAR SEMAINE PENDANT 15 SEMAINES
Du 21 juin @ 3 octobre 1993, c'est le grand CARREFOUR DE L'ESTRIE

concours AUTO-VEDETTE pour célébrer les 20 ans 3050, PORTLAND

 

Après avoir fait adopter un règle-
ment plus strict dans sa propre mu-
nicipalité afin de protéger l'environ-
nement du lac Lovering, le maire
Rosaire Fillion compte l'élargir à
toutes les municipalités riveraines
du cours d'eau.
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CHEVROLET GEO OLDSMOBILE CADILLAC

SHERBROOKE
I! semble que le souhait du prési-

dent de la société de conservation
du lac Lovering, Denis Lacasse. qui
voulait que les élus du canton de
Magog passent de la parole aux
actes en matière d'environnement.
ait été entendu.

CKSH-TV Sa CONCERTS A LA BRUNANTE
MERCREDI À 20 H

28 juillet, L Harmonie de | Estrie

(Musique instrumentale variée)

CONCERTS -MIDI
MERCREDI, JEUDI ET VENDREDI DE 12 H 15 A 13H
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coupon dans La Tribune, identifiez la photo-vedette Adresse: 30 juillet. Nancy Allaire (Chansons populalres) $ préjudice à la bande riveraine. Telle

doit être la nouvelle règlementa-
tion». mentionne Denis Lacasse.4

o
m
e
=

. ; , , Vill
installée au volant de la Géo Métro 1993 dans le 2

CARREFOURDEL'ESTRIE et déposez votre coupon

au CARREFOUR DE L ESTRIE dans le baril à côté de

la Géo Métro 93.

Ville de
Sherbrooke La Tribune CHLT&3AMO BDCTTélephone: MARTIN,PARE

y >XN, WaNA TSLV
Date:

Vedette: Re  

  

MARGARINE
MOLLE
GOLDEN GIR#
IT

BOISSON
AUX FRUITS

FRUITL

2L

       

   

 

DU 26 JUILLET
AU ler AOUT 1993   

 

 

 

 

 

  

CANTALOUP
Produit de la Californie
Catégorie no 1
Grosseur 23
Ch

   
  
  

 

 

   

  
  

 

  

© 3/5.378 Sans le bon | 

 

 

 

“VFRIANDISES
à 4  GLACÉES

rw Frostsicle, Fudgsicle,
  

  

Pops 3 saveurs
SEALTEST0

AUGMENTEZ
VOS ECONOMIES
EN ACHETANT
LES PRODUITS
IDENTIFIES

SOUS L'APPELLATION

  

 

  

 

   

  
  

BOISSONS
GAZEUSES

  

EPAULE
  

 

   

 

   PICNIC 12 x 355 ml.

DE PORC 2,79$ Sans le bon

FUMÉE 9 kg Notre cahier publicitaire vous propose de nombreuses autres aubaines.
 {SI Vois NE FECeVEZ pas ve cahrer publicitaire, demandez en un à votre éepicrer IGAI

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchands.
Le texte prevaut sur La photo lorsque celle one correspond pas a da description du produit annonce

  
dateMufrgre de -f{hicatrr ik

 

 

TYmoe» "LES DURAPRIX IGA”
Hudon et Deaudelin Itée

BROMPTONVILLE COATICOOK COOKSHIRE DISRAËLI EASTANGUS FLEURIMONT KNOWLTON MAGOG PLESSISVILLE RICHMOND ROCK ISLAND SHERBROOKE ST-ELIE-D'ORFORD ST-NICEPHORE THETFORD-MINES VALCOURT
MARCHE CASTONGUAY AUS AUBAINE,  UPEPMARCHE 1 uPERMARCHE CUPERMARCHE AUBAINES PLUS SUPERMARCHE MARCHE COUTURE {0 OP GA (00P DES MARCHE BOUCHARD MARCHE D ALIMENTATION SUPERMARCHE SUPERMARCHE CLEMENTINC (OPRIX 1GA IF BEAU
BROMPTONVILLE INT ALIMENTAIRES INC <1) uo Percpaie zr 8 GAGNON INC ANGUS INC FIEURIMONT BEAUDRY INC ET ROY IMC Plesislle CONS DE JOHNSON INC DIANE RODRIGUE INC CLEMENT Pare Chorpentier 570, boul Sth Sud SUPERMARCHE (1990) INC €
77 we Jay 265 rue (blé 5 rue (hampous 150 hou Angus vod 2240 cm ing Ft 477 vue Prnnipole 211 rue Sherbrooke 1971. rue Bilodeou 995 rue (rug 16 rue Principale 7930. rue Galt Quest 106%, route 770 4565 boul St joseph 1038, sue $0 Joseph 2   
 

 

 



 

 

 

En raison du jumelage d'une délégation française

Le tricolore côtoie le fleurdelysé à Marbleton
 

Jean-Paul RICARD Marbleton
 

mis à parler «a la française».
Dans le village, les maisons

sont décorées du drapeau tricolore

D cpuis hier, Marbleton s’est

 

française.

C'est Félix Fournier. le maire de
Bénifontaine. qui a eu l'idée de ce
jumelage. «II voulait jumelersa ville
à une ville de même importance au
Canada. Puis, il a cherché une ville
dirigée par un maire qui portait
également le nom de Fournier. Il

 

du monde. Puis, on s'est rendu à
l'évidence, que les Québécois par-
laient eux aussi le français et
avaient plusieurs points en commun
avec nous», de préciser Jacques Ja-
kubosac.

D'ailleurs, André Lessard a
constaté avec plaisir que les cousins

 
Photo Lu Tribure, par Jean-Paul Ricard

Les drapeauxtricolores et fleurdelysésidentifient les maisons où sont hébergésles visiteurs français, à Marbleton. Jacques Joku-
bosac, chef de lu délégation française, était heureux de renouer connaissance avec ses jumeaux, André et Evelyne Lessard, res-
pectivement président et trésorière du comité organisateur.

français et du fleudelysé québécois.
Marbleton vit à l'heure de Bénifon-
taine, petit village du Pas-de-Calais,
Méme I'hotel de ville de Marbleton
arbore ficrement le drapeau trico-
fore sur sa devanture, tandis que
l’unifolié et le fleurdelysé. conti-
nuent de battre la mesure sur le toit
du petit édifice.

Quand Marbleton a accepté
d'être jumelé à Bénifontaine, les
gens ont aussi accepté de participer
à des échanges outre-atlantique et
le premiertableau se joue présente-
ment alors que 21 citoyens de Béni-
fontaine séjournent actuellement à
Marbleton. étant hébergés dans les
familles de leurs jumeaux.

«On manque même de Français.
puisque nous Ctions prêts à en ac-
cueillir beaucoup plus. Quelques-
uns ont dû se désister à la dernière
minute, alors ily a des gens qui ont
Été déçus de ne pas recevoir de vi-
site». d'expliquer Evelyne Lessard.
une des responsables de l'échange.

Pour compenser, on se «prête
les Français», en les invitant à diner
chez ceux qui auraient aimé les ac-
cucillir.

«La période des grandes vacan-
ces, en France. est au mois d'août.
tandis qu'ici c'est en juillet. C’est à
cause de ce conflit que certains ont
Été obligés d'annuler le voyage pro-
jeté. Mais ces gens accuetlleront
quand même leurs amis Canadiens.
l'an prochain». d'expliquer Jacques
Jakubosac. chef de la délégation
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Que santé, amour, bonheur.
paix, prospérité et richesse
soient pour toujours ton quoti-
dien!
Noust'aimons
Sandrine
Jérémie
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LE CUCUJIDE
DENTELE DES

GRAINS
 

Vous avez vu cet
insecte et voulez

l'exterminer.
Faites appel à
nos experts!
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--- Urgence”
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n'a pas trouvé de maire Fournier,
mais il a trouvé Marbleton… et le
maire Raymond Breton». de dire
André Lessard. le président du co-
mité organisateur de l'échange.

«Quand M. Fournier nous à
parlé de son projet de jumelage et
de l'échange. les gens se sont regar-
dés ct se sont dit: mais c'est au bout

BcO

 

 

   

 

CORRECTIONS
Dansnotre circulaire «Super éco-
nomies saisonnières».
Page 1: Débardeur de fantaisie, on au-

rait dû lire 7*° chacun.
Page 2: Pulls pour hommes: non dis-

ponibles.
Page 3: Finette imprimée: non dispo-

nible.
Page 4: Stores verticaux en vinyle:

non disponible à notre suc-
cursale.
Ensemble à eau 7 pièces:
non conformeà l'illustration.

Page 6: Cassette, vidéocassette et
laser: tous les titres ne sont
pas disponibles.

Page 7: Jus Minute Maid, on aurait dû
lire Everfresh.
Ketchup E.D. Smith, lotion hy-
dratante Almay, 100 ml ou 60
ml: non disponibles.

Page 8: «Super Soaker», le modèle
300, le modèle 200 et le mo-
dèle Skipper: non disponi-
bles.
Papierligné, 400 feuilles, li-
mite de 2 paquets parclient
seulement.

Nos excuses à notre clientèle.
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«235BOUTIQUE WESTERN
S (Boutique Cécile)

- Vêtements western et sport

« Articles pour chevaux

836, BOUL. BOURQUE, OMERVILLE
~N - 868-0055  

soroif

A

travail accompli.

merciements.

£ MUNICIPALITE D’AUSTIN
3 1793-1993
¢ Dans le cadre des festivités du Bicentenaire qui
@ se sont déroulées dans les tout premiers jours
@ de juillet 1993, monsieur le Maire Roger Nicolet
$ et les membres du Conseil municipal, madame
& Géraldine Bouchard, messieurs Arthur Bryant,
@ Raoul Petitclerc, Réginald Dingman, Jean-Marc

Couture et Edward Hardy, désirent adresser des
félicitations et des remerciements pour tout le

Sans l'apport généreux et gracieux des person-
nes bénévoles, volontaires, comités, Organis-
mes, associations, sociétés qui ont oeuvré sans
relâche dans l'organisation des fêtes du Bicente-
naire de la Municipalité d’Austin, nous n'aurions
pu présenter à notre population, jeune et moins
jeune, à nos estivants et à tous nos visiteurs, les
pages de notre belle histoire.

Nous sommestrès heureux de vousoffrir, à vous
tous, qui avez contribué au succès des festivités
du Bicentenaire d’Austin, nos plus chaleureux re-

Le Conseil de la Municipalité d’Austin.
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français de Bénifontaine n'étaient
pas nécessairement des amateuts de
vins. «Ce sont des buveurs de bière.
comme les Québécois. Ils onf même
leur propre brasserie à Bénifon-
laine», de préciser en riant, André
Lessard. Ce dernier est allé à Béni-
fontaine. l'an dernier, en compa-
gnie de son épouse (Evelyne) et de
Mme Lorraine Lemelin, la secré-
taire du comité. Hs v sont allés à
titre personnel. mais ont été ac-
cueillis avec tous les égards. Mme
Lemelin avait d'ailleurs été la pre-
mière résidente de Marbleton à
participer au jemelage. puisqu'elle à
été dès lors jumelée à Mme Dus-
sart, la secrétaire de lu mairie de

Benifontaine. _
Si André et Evelyne Lessard ont

été les premiers à s'engager dans ce
projet d'échange inter-culturel.
c’est qu'ils avaient déjà l'expérience.
À titre de professeurs, ils avaient
organisé des échanges du genre
pourles jeunes.

Des jeunes, il v en à aussi parmi
les visiteurs français. puisque dans
le groupe il v a trois familles com-
plètes. «C'est une bonne chose.
puisque ce sont ces jeunes qui vont
pouvoir perpétuer la tradition». de
dire M. Jakubosac, qui est égale-
ment conseiller municipal à Béni-
fontaine. Car cet échange. on veut
en faire une tradition, en alternant
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chaque annee entre Bénitontaine et
Marbleton.
«On veut élargir les cadres de

l'echange. Pour ceux qui ne peuvent
participer à l'échange en raison de
contraintes budgétaires ou de
temps, ils pourraient quand même
se faire des amis parmles familles
de Marbleton pour sS'echanger de la
correspondance et des photos».
d'ajouter le responsable de [a déle-
gation française.

Plusieurs activites sont au pro
gramme pour les visiteurs français.
dont une soirée canadienne à a-
quelle tout le monde est convié. sa-
medi soir a fa salle communautaire
de Marbleton.

      

 

JUSQU'AU 1 AOÛT

   

  

 

 

    = LC PL =

2700, RUE KING OUEST, SHERBROOKE Lieu
‘

 



A6

 

La Tribune, Sherbrooke, mercredi 28 juillet 1993

Éditorial
L’escalade de la folie
 

Jean-Guy DUBUC
 

e panneau de Trout River, Etat de New York: bétise? stupidité?
racisme? obscurantisme? malhonnéteté intellectuelle? Probablement un
peu de tout cela. Les membres de la Fondation Cit-Can qui ont décidé de
«présenter» le Québec aux Américains sont peut-être surtout malades.

C’est pourquoiil vaut mieux reléguer le cas à l’Université McGill qui compte,
parmi ses professeurs de psychologie, un individu qui a de toute évidence un
sérieux besoin de traitementclinique.

Il ne faut surtout pas en faire un plat: la Fondation ne compte que cinq
membres et ne reçoit l’appui que de très peu de fidèles, même chez les plus
radicaux de la communauté anglophone. Elle ne représente donc à peu près
personne. Porter un jugement global à partir d’un triste quidam serait lui
rendre un hommage qu’il ne mérite sûrement pas. Et tomber dans son jeu

injurieux.

Ce qui doit nous préoccuper, c’est la réaction des autres.

Il est évident que les organismes anglophones qui luttent pourle respect de
l’anglais au Québec ne peuvent endosser les positions des extrémistes sans
perdre leur crédibilité et mêmeleur respectabilité. Tous ceux qui se sont

exprimés sur le sujet ont donc condamnéle psychologue égaré. C’est le
minimum de la décence.

Mais quand les dirigeants de ces organismes ajoutent ensuite que ces
huluberlus «ont le droit de s’exprimer, en tant qu’individus, de la façon
qu’ils jugent appropriée», ou encore qu’il faut «comprendre leur
frustration», ces leaders qui se disent représentatifs deviennent inquiétants.
Car des propos aussi bêtes et malhonnêtes doivent être condamnés
absolument, sans circonstance atténuante ni restriction excusante.
Condamnés absolument et inconditionnellement parce que dangereusement

impénitents.

Les organismes prétendument sérieux, honnêtes et sincères qui font à haute
voix des reproches au coupable pour lui donner ensuite une tape dans le dos
en sourdine perdent leur crédibilité d’interlocuteur valable. Impossible de les
croire s’ils disent alors vouloir la paix: ils cherchent l’affrontement sans
même peut-être s’en rendre compte.

C’est ce qu’il faut croire: ils ne se rendent pas compte de ce qu’ils font pour
attiser les passions et entretenir l’escalade de la folie. Ils ne voient pas
l’énormité du geste, la honte qu’il jette sur le Québec et même sur tout le
Canada. Ils ne voient pas leur coupable complicité.

Qu’ils s’ouvrent les yeux avant qu’il soit trop tard. Et s’ils veulent les garder
fermés, qu’ils se taisent. Ce sera mieux ainsi, pour eux comme pour nous.

 

 

L'impopularité de McLaughlin
et les inquiétudes du NPD
Par Larry WELSH

OTTAWA (PC)
es optimistes du Nouveau Parti

L démocratique prétendent que
la situation de leur parti et la

popularité de leur chef ne peuvent
que s'améliorer.

En effet, la situation est à un
point critique pour le NPD: Audrey
McLaughlin touche le fond des son-
dages, au point que plusieurs ci-
tovens nc la reconnaitraient pas
dans la rue. Et, selon certaines ru-
meurs, elle aurait même offert sa
démission en prévision des prochai-
nes élections.

Mme McLaughlin a démenti ces
rumeurs avec vigueur. les quali-
fiants de «potinages» pré-électo-
raux.

Quatre éminents députés du
NPD ont soutenu leur chef, ajou-
tant qu’il n'était pas question de
remplacer Mme McLaughlin aussi
près d'un enjeu électoral majeur.
Mais. du même souffle, ils ont tous
été forcés de reconnaître que les
temps étaient durs pour le NPD et
son leader.

[e parti s'est pourtant systéma-
tiquement opposé à toutes les me-
sures qui ont bâti l’impopularité du
Parti conservateur: la TPS et l'ac-
cord de libre-échange, entre autres.
Mais les sondages démontrent que
lc message du NPD ne passe tout
simplement pas.

«C'est une question qui doit
préoccuper tout le monde au part
releve le député de Windsor. Steven
Langdon, qui s’est publiquement

M. Langdon avait, par le biais
d'une lettre. manifesté son désac-
cord avec les politiques de coupes
du gouvernement de Bob Rae. Au-
drey McLaughlin avait répliqué en
démettant M. Langdon de son
poste de critique économique du
parti.

La grogne contre les gouverne-
ments néo-démocrates en Ontario,
en Colombie-Britannique et en Sas-
katchewan est en grande partie res-
ponsable de l'impopularité du parti
fédéral, selon M. Langdon.

«Les politiques du NPD sont
occultées par les décisions des par-
tis néo-démocrates provinciaux, qui
sont beaucoup plus présents dans
l’actualité en cette période pré-élec-
torale.»

En ce sens, changer de chef
n’améliorerait pas la situation du
parti, acquiesce Donna Dasko, vice-
présidente de la firme de sondages
Environics.

«Je ne crois pas que leur chef
soit réellement un problème, un
changement de leader ne modific-
rait pas beaucoup leur position
dans les sondages», commente-t-
clle.

Résultats: le Nouveau Parti dé-
mocratique semble vouloir se dé-
marquer de ses homologues provin-
ciaux. C'était d’ailleurs le cas, lundi,
en Ontario. lorsqu'Audrey McLau-
ghlin et Bob Rac, pourtant deux
amis de longue date, n'ont pas pu
trouver le temps de se rencontrer
alors qu’ils assistaient tous deux au
congrès des Travailleurs unis de
l'alimentation ct du commerce.

 

Audrey Mclaughlin

de rencontre n'avait rien à voir avec
les sondages, a fait savoir Mme
McLaughlin. «Je suis sûre que M.
Rae avait lui aussi un horaire très
chargé»,a-t-elle déclaré.

Reste que l’impopularité de leur
chef risque tout de même de faire
mal aux candidats néo-démocrates
locaux. «Quand le chef est derrière
le parti, on a de la difficulté à faire
valoir nos vues», explique John Ro-
driguez, qui s’appuie donc davan-
tage sur sa connaissance des dos-
siers locaux lorsqu'il fait campagne
dans son comté du nord de l'Onta-
rio.

Le NPD n'a jamais fait campa-
gne auparavant avec des gouverne-

La Tribune
Jean-Guy Dubuc, Présidentet Éditeur

Jocques Pronovost,  Redacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorioliste en chef adjoint
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L'heure juste
présentement au Québec avec
nos corps policiers met en évi-

dence la duplicité de nos politiciens
à tous les niveaux. Autrement dit
leur constante inhabileté à nous
donner l’heure juste. À titre
d’exemples:

1. Les hausses de taxes sur le
tabac.

La version officielle: les hausses
sur le tabac sont intervenues pour
préserver la santé publique.

L'heure juste: les hausses de
taxes sur le tabac sont intervenues
parce que les fumeurs sont devenus
un groupe de plus en plus margina-
lisé. Leur taper sur la tête est donc
publiquement rentable. Et quel que
soit ou devienne le niveau de taxes
sur le tabac, le fumeurs constituent
une clientèle quasi-captive.

La goinfrerie des gouverne-
ments relativement aux taxes sur le
tabac ayant dépassé les limites de la
décence la plus élémentaire, les fu-
meurs ont massivement opté pour
le marché noir. Les gouvernements
écopent donc - et il l'ont si riche-
ment mérité- d’un manque à gagner
important sur ces taxes qui étaient
beaucoup plus rentables tant
qu’elles demeuraient à des niveaux
tolérables.

Les dépanneurs et autres petits
commerçants - et eux, ce n’est pas
la faute- ont malheureusement
aussi écopé. Mais cela importe peu
à nos élus à gros salaires et grosses
pensions. Ils refusent toujours en-
vers et contre tous de reconnaître
leur erreur et dc ramenerces taxes
à un niveau plus raisonnable.

Les citoyens en général ont
aussi écopé. Le dernier budget Lé-
vesque leur fait chèrement payer
cet entêtement gouvernemental.

2. Les machines vidéo-poker.
La version officielle: le gouver-

nement du Québec veut contrer la
mainmise du crime organisé sur
cette activité.

L'heure juste: les revenus des

|: situation que nous vivions machines vidéo-poker font verdir
d’envie nos politiciens libéraux. La
prétendue mainmise du crime orga-
nisé sur cette activité ne constitue
en fait qu’un prétexte pour expro-
prier sans compensation des entre-
preneurs dont le seul crime est de
contrôler un secteur qui exacerbe la
cupidité gouvernementale.

On veut remplacer le «crime or-
ganisé» par le «crime étalisé».

3. Les amendesrelatives à l'ap-
plication du code de la sécurité rou-
tière.

La version officielle: le but des
amendes est d'assurer la sécurité
sur nos routes.

L'heure juste: les événements
des dernières semaines le démon-
trent bien. Le but des amendes est
d’abord et avant tout de constituer
des revenus vite faits pour le gou-
vernements provincial et munici-
paux. Et si le «cochon de payant»
oublie d'acquitter son amende dans
le délai imparti, ou s’il est con-
damné après contestation, c’est en-
core mieux. On Jui facturera des
frais judiciaires additionnels qui
peuvent augmenterla facture origi-
nale de 400% en certains cas, ce, en
l’espace de trois ou quatre mois
seulement.

Même les préteurs affiliés au
crime organisé n'obtiennent pas un
tel rendement sur leur investisse-
ment. Quant au crime étatisé, pas
de problème. la police travaille
pour lui.

Le simple fait que les gouverne-
ments établissent leurs budgets sur
des prévisions d'entrées de fonds
générés par des amendes est répu-
gnant. Cela ramène sur le tapis la
question des quotas de contraven-
tions à émettre supposément impo-
sés aux policiers. Une allégation qui
est farouchement niée tant par les
gouvernements que par les corps
policiers eux-mêmes. Une dénéga-
tion qui manque de plus en plus de
crédibilité. À observer le zèle pro-

Temps ordinaire.
uelqu'un me faisait remar-
uer récemment que les mois
‘été, ce temps extraordinaire

de soleil et de vacances, coïnci-
daient avec le temps ordinaire en li-
turgie. Comme quoi, lui rétorquai-
je, le temps ordinaire peut être ex-
traordinaire. Après les temps-som-
mets de l'Avent, de Noël, du Ca-
réme, de Pâques, voici que l'Eglise
nousfait redescendre dans la plaine
et marcher au soleil de l'espérance.
Ce n’est pas pour rien que la cou-
leur verte préside à cette étape de
l'année liturgique. Depuis toujours,
on parle des vertes espérances. À
l'été, saison d'éclosions et de joics,
les beaux verts variés prédominent
artout dans la nature. sauf dans
cs déserts du coeur.

Le temps ordinaire en liturgie,

vécue au quotidien, dans la fidélité
et la sérénité. Dieu révèle sa pré-
sence de mille et une manières,
pour peu que nous soyons attentifs
ct ouverts à la contemplation. On
sous-cstime trop le nombre de per-
sonnes, qui établissent avec lc créa-
teur des merveilles de l’été, un lien
intime de conversation et de prière.
De nos jours, on se veut d'une
grande discrétion sur ses relations
avec Dicu, sous prétexte qu’il faut
respecter les convictions de chacun
ct que la religion. comme on dit
souvent, cest affaire personnelle et
rivée. Cette extrême pudeur dans

l'expression de son «sentiment reli-
gleux>» ne camoufle-t-celle pas une
peur de sc compromettre au niveau
des valeurs qui nous font vivre? S'il
est vrai qu'un seul verre d'eau
donné au nom du Seigneur trouverit

verbial des membres de certains
corps policiers à émettre des con-
traventions, on se demande parfois
s'ils ne participent pas à un con-
cours pour se mériter un voyage
vers une destination soleil,
Qu'on ne se trompe pas. Je n’ai

guère de sympathie pour la cause
des policiers. Ceux-ci font partie du
groupe des employés de l'Etat
parmi les mieux rémunérés. Et nous
passerons sous silence leurs autres
fabuleux avantages (entre autres,
leur régime de pension) qui font
l'envie de la population. Mais il faut
reconnaître que leur rôle est d'assu-
rer la sécurité des citoyens et non
de se constituer poule aux oeufs
d'or à la solde des divers paliers de
gouvernement.

Ils ont recommencé «temporaire-
ment?» à émettre des contraven-
tions. C’est dommage. Ils étaient
devenus presque sympathiques, ces
derniers jours.
Quand finira-t-on par avoir

l'heure juste de la part de nos poli-
ticiens”

Jean-Pierre Nadeau

Compassion
hers amis de Verchères,

nous avons découvert la va-
leur et l'importance de l'ami-

tic. Elle apaise la douleur; elle
sèche les larmes. (.….)

Si nous pouvions trouver les mots

Justes pour apaiser cette souf-
france. seraient-ils suffisants? Et
méme. si nous pouvions en inven-
ter. seraient-ils aussi beaux que ces
simples mots: «Nous sommes avec
vous par le coeuretla pensée, nous
vous aimons énormément»

Un groupe d’ainés
Résidence Gordon, Sherbrooke

témoignage de foi vécue, qui peut
contribuer à revitaliser l'espérance
d'un blessé de la vic?

Quand on à donné au prochain
de quoi manger et se vétir, on n'a
pas comblé tous ses besoins. C'est
pourquoi la société de consomma-
tion, qui propose constamment sa
philosophie de la vic, apparaît à la
ongue si vide et si décevante. Le
pain et le beurre sont nécessaires
mais, comme le rappelle opportu-
nément l'évangile en ce «temps or-
dinaire», l’homme ne vit pas seule-
ment de pain, mais de toute
parole... qui donne sens a la vie, On
voudrait parfois que les politiciens
mettent la mangeoire un peu plus
raute.

Fernand Laberge

 

querellé avec son chef plus tôt cette ment néo-démocrates à la tête de c'est donc le temps de l'espérance COS OE a RTE AVR Sherbrooke
année. Ie fait qu'ils n'aient pas prévu trois provinces. P p sa récompense, qu'en sera-t-il d'un
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National
 

Poursuites intentées par le directeur général des élections du Québec à la suite du référendum d'octobre 92

Bombardier au banc des accusés avec dix autres
 

Pierre APRIL Québec (PC)
 

ans la foulée du dernier réfé-
D rendum au Québec(simultané

à un autre au Cunada), le di-
recteur général des élections du
Québec, Pierre F. Coté, a décidé.
hier, d’intenter onze poursuites,

Parmi les dix autres accusés, on
compte le Syndicat des travailleurs
de l'automobile. qui a publié une
brochure intitulée «La souveraineté
du Québec au-delà des mythes» du-
rant la période interdite de 18 jours
suivant le jour où l'Assemblée na-
tionale aété saisie de la question.

La Fédération des travailleurs
du Québec (FTQ) est poursuivie

pour avoir distribué 10 400 brochu-
res favorisant le camp du Non.

L'Union des artistes est accusée
d'avoir publié un message favorable
au Non dans «L'Union express»
d'octobre 1992,

Air Cunada est mise en cause
parce qu'elle a profité de la période
référendaire pour distribuer à son

personnel un numero spécial de son
Journal interne «Horizons» dont le
texte favorisait le Oui.

L'entreprise Rothmans, Benson
and Hedges est accusé d'avoir dis-
tribue à ses employés une lettre fa-
vorisant le Oui de son président. Jo-
seph Hefferman.

Le Comité d'action sociale an-
glophone (CASA) de New-Curlisle.

en Gaspésie, est accusé d'avoir dé-
fravé les coûts d'un message publi-
claire en faveur du Oui.

Le seul individu poursuivi est un
conseiller municipal de Saint-Jac-
ques-Le-Mineur. en Montérégie:
RoHand Chaussé a fait distribuer. le
20 octobre 1992, une lettre cireu-
laire favorisant l’une des options.

Les autres poursuites visent des

entreprises qui ont imprimé ou pu-
blié les messages ou brochures favo-
rables à l’une ou l’autre des options.

L'article 413 de la Loi sur les
consultations populaires précise
que seul un agent officiel d'un co-
mité national, son adjoint ou un
agent local peuvent faire ou autori-
ser des dépenses règlementées.

dont l’une vise la société Bombar-
dier.

Ces poursuites contre des syndi-
cats, entreprises, associations et un
individu sont prises en vertu de la
Loi électorale pour la tenue d’un
référendum sur les dépenses effec-
tuées pardestiers.

I à aussi annoncé qu'il faut s'at-
tendre à une trentaine d'autres
poursuites cet automne contre des
employeurs qui ont refusé d'accor-
der à leurs employés une période de
quatre heures pouraller voter.

Bombardier est poursuivie pour
avoir distribué dans les enveloppes
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HOUSSES DE COUETTES

Plusieurs choix de couleurs et de motifs.
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M. Côté a par ailleurs décidé de Q 79.005 260,00$ DUVET MONT-BLANC
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La qualité remporte toujours les meilleurs prix. Et votre concessionnaire Toyota vous l'offre aux meilleurs prix.

Passez vite voir la Tercel Sport et la Camry Touring LE, spécialement équipées pour l'été et offertes en quantité très limitée.
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VOTRE CONCESSIONNAIRE Co

ree BOUCHERVILLE  CHATEAUGUAY ÎLE PERROT LAVAL MONT-LAURIER MONTREAL REPENTIGNY ST-JEAN STE-THERESE TERREBONNE VERDUN
R Toyota Duval Châteauguay Toyota lle Perrot Toyota Chomedey lovota Claude Auto Lexus Toyota Gabriel Repentigny Toyota Dery Toyota Blanville Tovota Automobiles Woodland

ke 655-2350 692-1200 453-2510 687-2634 623-3511 747-9811 581-3540 359-9000 435-3685 LG Levelle ToyolaVerdun

BROSSARD COWANSVILLE JOLIETTE LAVAL MONTRÉAL MONTRÉAL RICHMOND ST-JEROME SHAWINIGAN 471-4117 761- GARANTIE 6 ANS
Brossard Toyota Cowansville Toyota Johette Toyota Vimont Lexus Toyota Alix Toyota Toyota Centre-Ville Toyota Richmond Toyota St-Jérôme Mauricie Toyota  TROIS-RIVIÈRES VICTORIAVILLE KM ILLIMITÉ

co 445-0577 263-8888 759-3449 668-2710 376-9191 935-6354 826-5923 438-1255 539-8393 Tros-Rivigres Tovota Toyota Victoriaville DISPONIBLE

CANDIAC DRUMMONDVILLE  LACHINE LONGUEUIL MONTRÉAL MONTRÉAL ST-EUSTACHE ST-LEONARD SHERBROOKE 374-5323 758-

Candace Toyota Toyota Spmelh Lexus Toyota Longueuil Toyota Chasse Toyota Toyota Pie IX Toyota St-Eustache  St-Léonard Toyota Relais Tovota VALLEYFIELD

u 659-6511 Drummondville 634-7171 679-1890 527-3411 329-0909 473-1872 252-1373 563-6622 G Coullard

dour CHAMBLY ATT-ATTŸ LACHUTE MAGOG MONTRÉAL POINTE-CLAIRE ST-HYACINTHE STE-AGATHE SOREL pete) es
Chambly Toyota GRANBY Lachute Toyota Toyota Magou Houle Toyota Fairview Toyota Angers Toyota Toyota À Ste-Agathe Automobile /

658-4334 Estrie Toyota 562-6662 843-9883 351-501 694-1510 774-9191 326-1044 Pierre Lefebvre
— 378-8404 742-4596
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nouveau cheroi
plein declats   

   =-NWOOD TABLE TOURNANTE
| Modele KD-291

|

- Retour automatique du bras

|  - 2 vitesses
- Mécanisme de précision

 

 

 

 

Service gratuitRÉCEPTEUR STÉRÉOPHONIQUE
Modèle KRA-5050

- 100 watts

- Mémoire pour 20 fréquences

Service gratuit 

 

    
CHAÎNE STÉRÉO
Modèle UD500M   

 

  

 

  
- Dolby Pro logic

- Disque compact

- Magnétoscope à inversion auto-

14 matique
| Service et livraison gratuits
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  CHAINE STEREO
Modèle VX593M

 

   

  - Récepteur avec double cassette

- Lecteur de CD à changeur
rotatif avec convertisseur

Service et livraison gratuits

 

    

 

   
    

MAGNÉTOCASSETTE DOUBLE
Modèle KXW6040

RÉCEPTEUR AUDIOVISUEL
Modèle KRV 7050    
  

   
    

   

 

  
    

    

  
   
   

- Dolby Pro logic
- 100 watts par voie

- Télécommande
Service gratuit

- Inversion automatique

- Copie automatique (CCRS) à vi-

tesse accélérée

Service gratuit

—AGARANTIEKENW/OOD
  

  
  

SYNTONISEUR AU QUARTZ 4
Modele KT2030 ian

- 20 préréglages FM/AM aléatoires
- Minuterie programmable hebdomadaire
pour 6 programmes

- Accord automatique
Service gratuit

 

HEURES D'OUVERTURE la où la qualité nN ‘estpas Qn obstacle AUX basprix! mioeus de 30ru/roménages
Lun.-Mar.: 9h à 18h, at 300$ électroniques. Ne poyaz que les toxes

- Mor.-Jeu.-V .: 95 à 21h,
de vente. St opotaon duci“

émehd 17 4275 Boul. Bourque, Rock Forest Tél.: 562-4242 72%"ee
manche: 12h à |

PROCUREZ-VOUS LA CARTE BRAULT& MARTINEAU TiBN 2e
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